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LOUISA HANOUNE :

«Chakib Khelil a été imposé à l’Algérie» 

Nawal Imès - Alger (Le Soir)
- Il a été beaucoup question de
Sonatrach à l’occasion de la clô-
ture du plénum des cadres du
Parti des travailleurs (PT). Beau-
coup d’interrogations ont été
soulevées par Louisa Hanoune
mais beaucoup de certitudes
également.  

Catégorique, la numéro un du
PT estime que ni Khelil, ni Tem-
mar, ni Benachenhou ne peuvent
être considérés comme faisant
partie du clan présidentiel
puisque, dit-elle,  il suffit de s’in-
téresser au parcours de ces
hommes pour s’en convaincre.
Elle estime que ceux qui les
considèrent comme tels, ne  sont
pas dotés d’un bon esprit d’ana-
lyse.   

Pour la secrétaire générale du
PT, nul doute : les attaques que
subit Sonatrach ont un lien direct
avec les échéances électorales
et obéissent à des desseins. Elle
s’interroge sur les raisons qui ont

poussé «certains», à l’image de
l’ex vice-président de Sonatrach,
à se découvrir l’audace d’évo-
quer ces scandales. Elle soup-
çonne des intérêts étrangers
d’être derrière cette agitation et
appelle «ceux qui veulent briguer
un mandat présidentiel à le faire
sans avoir besoin de donner des
garanties à l’étranger». 

Louisa Hanoune estime que
des puissances étrangères,
jalouses de la souveraineté
retrouvée de l’Algérie, sont à la
recherche de valets à l’intérieur
et répète une fois de plus que
l’attaque contre Tiguentourine
aura été un premier avertisse-
ment, ces affaires de scandales
en sont le deuxième en attendant
le troisième.  

Face aux cadres du parti,
Louisa Hanoune s’est dit éton-
née de voir certains «découvrir»
la corruption alors que, rappelle-
t-elle, son parti a été en guerre
ouverte contre le trio Khelil-

Benachenhou-Temmar depuis de
longues années. 

D’ailleurs, dit-elle, les scan-
dales qui éclaboussent Sonatra-
ch ne doivent pas faire oublier ce
qu’elle considère comme étant le
fond du problème, à savoir un
véritable bilan des privatisations,
estimant que le trio Khelil-Bena-
chenhou-Temmar avait détruit
l’économie du pays. Benachen-
hou, dit-elle, aurait même pu
mettre en vente les ruines de

Timgad et de Djamila alors que
Temmar a commis un véritable
crime économique en privatisant
l’entreprise nationale de gaz
industriel et que Khelil avait créé
un émirat en Algérie. S’il y avait
réellement une protection de
témoins et une justice indépen-
dante, les langues se délieraient
et d’autres affaires éclateraient
au grand jour. Actualité régionale
oblige, la secrétaire générale du
PT a fait savoir que le groupe

parlementaire du parti avait émis
le vœu d’organiser un débat
général sur la situation au Mali,
sauf que les autres partis poli-
tiques n’ont pas adhéré à l’initia-
tive à l’exception de l’Alliance de
l’Algérie Verte, alors que le
bureau de l’APN n’a pas jugé
utile de répondre à la demande
du parti qui a fait part de son
intention d’organiser une journée
parlementaire sur le même sujet. 

N. I.

La secrétaire générale du Parti des travailleurs a  une
certitude : les scandales qui éclaboussent Sonatrach
obéissent à un timing et sont en rapport avec la présiden-
tielle de 2014. Autre certitude de Louisa Hanoune : il est
erroné de qualifier Khelil d’homme du président. Ceux qui
le font, font preuve d’«immaturité intellectuelle», dit-elle
affirmant que le trio Khelil-Temmar- Benachenhou aurait
été imposé à l’Algérie à un moment où cette dernière était
vulnérable.
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LA RÉGION DE BORDJ-MENAIEL SÉCURISÉE

Confirmation de l’élimination
de deux «émirs» d’Aqmi

«Les fellahs peuvent retourner et
cultiver tranquillement  leurs
vignobles. La région de Bordj-Menaiel
est désormais nettoyée à 99%.» C’est le
premier commentaire fait par un officier
supérieur, très imprégné de la lutte
anti-terroriste dans la région de Bou-
merdès, au lendemain de l’opération
menée par l’armée dans la périphérie
sud de la ville de Bordj-Menaiel. 

L’officier nous a, par ailleurs, confirmé
l’élimination de deux «émirs», d’Aqmi. Il
s’agit de l’«émir» de la région de Bordj-
Menaiel, un certain Mimeche Seif Eddine,
dit Okacha. Ce sinistre personnage est
impliqué dans plusieurs tueries contre les
éléments des services de sécurité et les
citoyens. 

Ainsi, il est le principal organisateur de
l’attentat à la bombe, survenu le 19 février
2012, sur la RN12 (Tizi-Ouzou/Thénia) qui
a coûté la vie à 4 personnes (3 hommes et
une femme) qui voyageait à bord d’un bus
privé venant de Tizi-Ouzou et se dirigeant
vers Blida. Okacha est également l’insti-
gateur de l’attentat ayant entraîné la mort
de deux militaires. 

Le second «émir» éliminé dans la nuit
de samedi avec 7 autres terroristes est
Chibani Mohamed, âgé d’une quarantaine
d’années. Il faisait fonction de chef de la
seriate de Zemmouri, au nord de Bordj-
Menaiel. 

La seriate de Zemmouri était affiliée,
rappelons-le, à la sinistre katibat El Arka-
me. «Comme il était le seul survivant du
groupe de Zemmouri, il s’est refugié
auprès des terroristes de Bordj-Menaiel»,

rappelle l’officier. «Maintenant, nous pou-
vons revenir à Bordj-Menaiel si le problè-
me de la forte augmentation de la délin-
quance est pris en charge», nous lance un
entrepreneur qui a quitté Bordj-Menaiel
pour échapper à plusieurs tentatives d’en-
lèvement de la part des islamistes armés.  

Il y a lieu de rappeler que 4 terroristes
sur les 8 éliminés par l’armée à la péri-
phérie de Bordj-Menaiel sont originaires
des quartiers populaires de cette ville. 

Les corps des trois autres sont toujours
en cours d’identification. Malheureuse-

ment, si beaucoup de personnes se
réjouissent au niveau de Bordj-Menaiel de
l’anéantissement de ce groupe, cet
enthousiasme est quelque peu tempéré
auprès d’autres personnes de Timezrit,
limitrophe de Bordj-Menaiel, notamment
des hommes d’affaires et  des chefs d’en-
treprise. Certains entrepreneurs établis
dans la ville de Boumerdès pour fuir le rac-
ket des islamistes armés restent sur leurs
gardes. Ils avaient fui le rançonnement
auquel les «émirs» les soumettent. Selon
eux, de sinistres terroristes continuent à

écumer la région et entretiennent des
réseaux qui collectent et recyclent sous
leur égide, de l’argent. 

On nous cite pour exemple le cas d’un
«émir»  répondant au nom de S. Sadouk
qui sévit toujours sur les hauteurs de
Timezrit et qui avait des liens avec les
réseaux qui écumaient la ville de Bordj-
Menaiel. L’élimination  du groupe terroris-
te de Bordj-Menaiel permettra-t-elle aux
services de sécurité, la police notamment,
de se consacrer entièrement à la lutte
contre la criminalité et la délinquance, en
nette progression dans cette ville ?  

«Effectivement, la criminalité est en
progression à Bordj-Menaiel. Mais la lutte
contre ce phénomène a commencé avec
la lutte contre l’informel et l’occupation illé-
gale des espaces publics», assure l’offi-
cier. Il est, en effet, de notoriété publique
qu’une partie de l’argent tiré des réseaux
de l’informel, au niveau de plusieurs
agglomérations de la wilaya de Boumer-
dès, finançait les attentats criminels. Et à
l’officier de poursuivre : «Il faut rappeler
que 3 commissariats sont en construction
dans la ville de Bordj-Menaiel. Ils seront
très bientôt en fonctionnels.» On a enten-
du plusieurs personnes dire que le terro-
risme islamiste a commencé à Bordj-
Menaiel et il sera défait à Bordj-Menaiel.
Cette assertion vaut ce qu’elle vaut, mais
elle a le mérite de poser l’équation du ter-
rorisme dans la wilaya de Boumerdès. 

Boumerdès est un point d’observation
de l’évolution et du combat contre l’isla-
misme armé en Algérie.  

Abachi L.

La région est désormais nettoyée à 99% de la horde terroriste.

Hanoune est convaincue que les attaques que subit Sonatrach ont un lien direct 
avec les échéances électorales.
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